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près l'efflorescence de phy-
toplancton toxique qui les a 
atteints au mois de sep
tembre 94 (voir notre nu
méro de mars 95), les éle

vages de salmonidés de Camaret ont 
été confrontés à une prolifération de 
méduses urticantes, à la fin du mois 
de novembre (photo 1 ). En janvier 95, 
c'est en baie de Douarnenez que des 
truites ont été touchées par le même 
phénomène. 

L'impact des bancs de méduses sur les 
poissons a été variable. La ferme ex

périmentale de la SEMII* a subi des 
pertes minimes. En revanche, une ex
ploitation commerciale voisine a connu 
des mortalités un peu plus importantes. 

Surtout, des abattages de précaution 
ont dû être effectués. En effet, pour 
éviter d'éventuelles conséquences ul
térieures de ce stress, les poissons lé
gèrement atteints sont souvent tués. 

Heureusement, ils ne présententaucun 
risque pour le consommateur. L'éle
vage de la baie de Douarnenez n'a subi 
que de faibles pertes. 

Le diamètre du disque des méduses 
allait de 1,5 à 5 cm environ et le maillage 
des filets variait, lui, entre 1,5 et 2,5 cm. 
Ainsi, les cages garnies d'un filet à 
grandes mailles ont pu être pénétrées 
par les plus petits individus, tandis que 
celles à petites mailles n'ont pu l'être. 

Cependant, les éléments urticants des 
méduses plaquées sur les filets ont pu 
irriter les poissons, soit qu'en se déta
chant ils pouvaient y pénétrer, soit que 
les poissonsenfrôlant la nappe lestou-
chaient. L'irritation causée par les pi
qûres (photo 2} a provoqué une très 
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Quelques méduses appartenant à la pullulation survenue à Camaret en novembre 1994. 
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forte agitation des animaux et, pour 
certains, la mort directe ou par crise 
cardiaque. A noter que les bancs de 
méduses étaient plus denses dans les 
deux mètres superficiels. 

L'espèce de méduse en cause est Pe-
lagia noctiluca. Elle est bien connue de
puis très longtemps pour ses pullula-
tionsspectaculaires, Forsskâl en parlait 
déjà en 1775. Les blooms de cette mé
duse phosphorescente et carnivore 
peuvent p rovoquer de vér i tables 
"soupes". Son cycle vital se déroule 
en pleine eau sans phase fixée ben-
thique (fig. 1). Sa durée de vie peut 
atteindre un an et la croissance de ses 
œufs et larves ephyrules dépend de la 
température. Les eaux chaudes l'accé
lèrent puisque l'ephyrule se développe 
en 10 jours à 12°, mais en 3 jours à 20°. 
Lesgrandsadultesviventen haute mer, 
mais les jeunes sont rencontrés près 
des côtes. Vis-à-vis du tourisme et de 
la pêche cette méduse très urticante 
(méduse acalèphe du grec "akalephé" 
= ortie !) provoque des dommages tels 
qu'un programme de recherche inter
national récent (U.N.E.R) a été déve
loppé afin de pouvoir mieux com
p r e n d r e ses p u l l u l a t i o n s . Les 
conditions favorables à son explosion 
d é m o g r a p h i q u e ne dépendra ien t 
d'ailleurs pas seulement des para
mètres locaux (tels que la douceur de 
l'automne 1994 en Bretagne), mais 
aussi de modifications environnemen
tales régionales plus vastes, en liaison 
avec des fluctuations climatiques à 
long terme. 

Une truite "médusée' 

Face à ce type de danger, un certain 
nombre de contre-mesures sont envi
sageables. Un regroupement des si
gnalements de cette espèce (bien vi
sible à l'œil nu) à la fin de l'été et en 
automne serait à même d'avertir les 
aquaculteursd'un r isqueimminent. Un 
tel délai leur permettrait de protéger 
les cages par des nappes de filet à pe
tites mailles. Si cette solution était im
praticable, un déplacement des ra
deaux vers une zone plus favorable 
pourrait être organisé. 

Un aléa naturel comme cette prolifé
ration de méduses pourrait être une 
simple curiosité très vite oubliée. Mais 
les élevages de poissons en mer, parce 
qu'ils en subissent directement les 
conséquences, mettent de tels phéno
mènes en lumière, et jouent, comme 
pour le phytoplancton toxique, le rôle 
d'une sentinelle sensible aux événe
ments survenant dans la zone côtière. 

* Salmoniculture expérimentale marine 
IFREMER-INRA 

Lfl 

LU 
X 

o 
z 
a 
UJ 

Pour en savoir plus 
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